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« The Journal of Small animal practice » 
J ournals Department, Pergamon Press Limited - Heading­
lon Hill Hall, Oxford - Publication trimestrielle. Prix annuel : 
� 4 ($ 2). 
M. GORET. - J'ai le plaisir de présenter à l'Académie le 
premier numéro d'une nouvelle revue vétérinaire spécialement 
réservée à la médecine des petits animaux. «The Journal of 
Small animal practice » est l'organe officiel de l' Association des 
Vétérinaires Britanniques spécialistes des petits animaux, dont 
le président est notre éminent confrère le Dr S. F. J. HonGMAN. 
Le titre même de cette revue marque parfaitement son but : 
grouper, pour échange d'informations, les praticiens s'adonnant 
surtout à la médecine canine et féline et publier des articles 
originaux, revues, notes cliniques, etc ... se rapportant à cette 
activité. 
Les éditeurs et rédacteurs ont la louable ambition de ne pas 
limiter les contacts ainsi établis aux vétérinaires de langue 
anglaise mais, bien au contraire, de les étendre aux confrères du 
monde entier. La nouvelle revue présente donc un caractère 
franchement international et constitue pratiquement une éma­
nation de l' « Association internationale des vétérinaires spécia­
listes des petits animaux » affiliée à !'Organisation des Congrès 
Mondiaux de Médecine Vétérinaire. 
A ce titre, sous l'égide d'un comité de rédaction formé de con­
frères britanniques, deux comités consultatifs représentant res­
pectivement le Royaume-Uni et l'ensemble des autres nations 
ont été institués. J'ai crq de mon devoir d'accepter la proposition 
qui me fut faite d'appartenir à ce comité comme vétérinaire 
français et j'en ai été particulièrement honoré. 
La matière du premier numéro de cette revue fait ressortir 
l'éclectisme dont ont fait preuve nos confrères puisque le prati­
cien et ! 'homme de laboratoire y trouveront: un article intéressant 
la chirurgie canine ; des recherches très poussées sur la composi­
tion de l'urine normale du chat ; une très intéressante revue 
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historique consacrée aux chiens anglais ; quelques notes subs­
tantielles sur le singe et sa pathologie ; l'analyse du « Pet animals 
act » de 1951 ; une étude de la production du virus-vaccin vivant 
contre la maladie de CARRÉ et enfin une revue clinique sur la 
chirurgie orthopédique du chat. 
A côté de ces publications techniques le Journal poursuit une 
enquête sur la cruauté envers les animaux et la part que doivent 
prendre les vétérinaires pour lutter contre elle. 
Une dernière rubrique est consacrée à l'exposé de quelques 
traitements« actuels ».Quelques analyses judicieusement choisies 
complètent ce très heureux ensemble. 
Qu'il me soit permis, en outre, d'applaudir à l'initiative prise 
par les rédacteurs de rechercher les cas de maladies transmises 
de l'animal à l'homme en soumettant aux lecteurs un question­
naire leur permettant de signaler les incidences des infections ou 
infestations animales et humaines observées au cours de la pra­
tique professionnelle. 
Remarquablement éditée sur papier glacé, imprimée en carac­
tères larges et nets cette revue présente déjà une haute tenue. Il 
ne tient qu'à tous les vétérinaires spécialistes des petits animaux 
d'assurer son maintien. 
Le Dr BRUCE V. JONES, rédacteur en chef, m'a prié de trouver 
une collaboration active auprès des .confrères Français et demande 
instamment des articles, revues et notes. Les publications sont 
actuellement à rédiger en langue Anglaise mais les textes peuvent 
être remis en Français : la revue se chargera de la traduction. 
Un résumé substantiel en français sera annexé à l'article. Il 
me paraît d'un grand intérêt pour nous de pouvoir disposer 
d'un journal qui fera connaître à nos amis de langue anglaise -
et aux vétérinaires plus familiarisés avec cette langue qu'avec la 
nôtre - les travaux émanant d'auteurs français trop souvent 
enclins à sacrifier à un complexe d'infériorité absolument illé­
gitime. 
Je prie donc dès aujourd'hui nos collègues de m'adresser tous 
travaux ou observations qu'ils jugeraient opportun de faire 
connaître, du domaine de la clinique, de la zootechnie, de la 
nutrition, des recherches expérimentales, etc ... concern"ant les 
petits animaux. Je me chargerai de leur transmission. 
Je suis persuadé que nous devons accueillir avec intérêt ce 
nouveau journal, applaudir à l'initiative de ses.éditeurs et accor­
der sans réserve notre collaboration à cette œuvre riche de pro­
messes. 
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J'ai demandé que cette revue puisse faire l'objet d'échange 
avec notre bulletin, je crois savoir que déjà notre secrétaire 
général a été contacté à ce sujet. 
Discussion 
M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. - On peut regretter de voir que les 
articles français seront traduits en anglais et résumés en français ; il 
faut souhaiter que conjointement les articles en anglais soient suivis 
d'un résumé en français ; s'il s'agit d'un journal international il n'y a 
pas de raison que toutes les langues n'aient pas une égale audience. 
M. GoRET. - J'ai demandé à M. JONES ce qu'il adviendrait de ces 
articles dans l'avenir ; il m'a répondu qu'il est très possible que dans 
l'avenir les articles écrits en. français, en allemand, etc ... , paraissent 
dans la langue originale. Je ne lui ai pas posé la question pour le résumé 
en français des articles écrits en anglais, mais je pense que cela ne sou­
lèvera aucune difficulté. 
M. MARCENAC. - J'applaudis à cette revue, il faut toujours applaudir 
aux revues qui cherchent à instruire, mais je trouve que trop souvent 
les Anglo-Saxons, et plus particulièrement les Américains, omettent 
de publier les travaux français dans leurs bibliographies. Ils sont 
fort aimables de nous demander notre collaboration, mais bien 
souvent ils ne se font pas l'écho de nos travaux dans leurs relations. 
M. LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. - J'insiste sur le fait qu'il s'agit d'une 
revue ayant un caractère international qui publierait dans une seule 
langue avec simplement des résumés des articles écrits dans d'autres 
langues ; si cette revue est affiliée aux Congrès Mondiaux Vétérinaires 
elle doit obligatoirement publier dans les quatre langues officielles. 
Febra aftosa 
par MM. N. ToMEscu, I. GHEORGHIU, I. lsOPEScu. 
(Studiu monografic. - Un volume de 406 pages. - Aca­
demie Republici Populare Romine. Ed. Bucarest 1960). 
M. GORET. - Cette monographie sur la fièvre aphteuse publiée 
par nos confrères Roumains s'inscrit dans le cadre d'un ensemble 
de documents destinés a enrichir la « Bibliotheca de Zootechnie si 
Medicina Veterinaria » de l'Académie de la République Popu­
laire Roumaine. 
Deux des signataires font partie de l'équipe scientifique qui 
nous a déjà donné la très belle étude sur la peste porcine que 
j'avais l'honneur de présenter à l'Académie il y a quelques 
semaines. 
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Ce très important travail préfacé par un ancien Pastorien le 
Dr S. N1coLAU, repose sur les bases solides d'une abondante 
bibliographie inscrite en 16 pages d'un texte serré. Il renferme de 
nombreux tableaux et graphiques, il est illustré de 77 figures et 
photographies en noir. Le texte est d'aussi bonne venue que 
celui qu'il me plaisait de louer en analysant l'ouvrage sur la 
peste porcine déjà évoqué. Le plan suivi est approximativement 
le même : étude de l'agent étiologique, réceptivité, infection 
expérimentale, pathogénie, épizootologie, étude clinique, étude 
anatomopathologique, diagnostic, pronostic, traitement, immu­
nité, prophylaxie sont successivement envisagés, avec un souci 
du détail parfois un peu trop marqué. 
On regrette seulement de ne pas rencontrer les notions 
récentes concernant la structure chimique et la nature du virus 
élucidées grâce à l'isolement par BROWN de l'acide ribonucléïque 
infectieux, recherches qui ne peuvent échapper aux auteurs, 
pas plus que celles de BRADISH concernant la morphologie et la 
constitution antigénique de la particule virale aphteuse. Il est 
certain que nos collègues ont eu connaissance de ces travaux 
trop tardivement pour en inclure la substance dans leur ouvrage. 
Les données nouvelles se succèdent à une telle cadence qu'il est 
impossible, à l'heure actuelle, d'établir et d'éditer un texte 
dans un temps raisonnable sans qu'il soit aussitôt dépassé ! Il 
nous paraît, en revanche, qu'en matière d'identification des 
types et variantes des virus aphteux les auteurs qui s'étendent 
longuement sur la méthode de fixation du complément auraient 
du - à notre sens-, accorder plus qu'une simple mention aux 
techniques d'immunisation ou de séro-neutralisation croisée sur 
cobaye et sur souriceaux et de séro-neutralisation en culture 
de tissu, ce qui aurait permis une discussion sur la valeur à accor­
der aux notions de variantes vraies et de variétés. 
Peut-être le praticien aurait-il souhaité, par ailleurs rencon­
trer des données plus précises concernant la pratique de la vac­
cination et le vaccin trivalent dont la valeur a été très nettement 
améliorée en ces dernières années. 
Mais ces omissions n'affectent que faiblement l'heureux 
ensemble de ce bel ouvrage, fruit d'un gros labeur pour lequel il 
se doit d'adresser à nos collègues nos plus vives félicitations. 
Au terme de cette analyse nous nous devons en toute franchise 
de signaler combiep. nous avons regretté, alors que les travaux 
Français sont très largement cités tout au long du livre, ne 
pas trouver dans le chapitre de l'historique le nom de Nocard 
créateur du premier laboratoire consacré à l'étude du virus 
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aphteux et de V ALLÉE et CARRÉ de qui la découverte de la plura­
lité du virus eut un tel retentissement dans le domaine non 
seulement de la Fièvre aphteuse mais de la virologie en général. 
Les relations amicales que j'entretiens personnellement avec mes 
collègues Roumains, qui admirent tant notre pays, m'autorisait, 
et ils le comprendront, à réclamer cet hommage légitime, pour 
ces grands maîtres Français de la Vétérinaire. 
Boli transmissibile de la animale la o. m. 
par MM. A. GRINTESCU et C. IACOB
(Un volume de 489 pages. Académie Republicii Populare 
Romine-Ed-Bucarest 1959). 
La notion de «zoonoses » qui ne s'est véritablement imposée 
qu'assez récemment justifié largement la publication d'un traité. 
Celui qu'ont rédigé A. GRINTEScu et C. IAcoB dépasse· en impor­
tance et en précision les ouvrages pourtant excellents dont nous 
disposions dans nos bibliothèques. Il a été conçu dans un esprit 
d'analyse et dans un souci d'éviter toute omission. Nous ne 
saurions qu'approuver cette conception puisque l'expérience a 
déjà prouvé qu'on ne saurait préjuger de l'ampleur éventuelle 
de la transmission à l'homme d'une maladie considérée classi­
quement comme spécifiquement animale et exceptionnellement 
humaine (zoonoses d'avenir) et, qu'en outre, il est reconnu 
qu'un facteur animal peut parfois intervenir dans des infec'tions 
considérées comme spécifiquement humaines. Toute la litté­
rature relative à la question a été soigneusement fouillée ainsi 
qu'en témoignent les 27 pages de bibliographie annexée à, 
l'ouvrage, qui comprend quatre parties. I. Viroses et rickett­
sioses. II. Bactérioses. III. Mycoses. IV. Maladies parasitaires 
(protozooses, helminthoses, maladies dues aux arachnides et aux 
insectes). 
Chaque maladie est traitée de façon assez différente selon les 
processus considérés et leur importance. En règle générale on 
trouve d'abord une étude de la maladie animale dont se détachent 
les notions majeures nécessaires à la compréhension du mode de 
transmission à l'homme (étiologie) ou de la prophylaxie de 
l'infection humaine quand celle-ci est conditionnée par la pro­
phylaxie de la maladie animale (diagnostic, prévention) ... , puis 
une étude plus complète de la maladie humaine et de son étio-
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.}ogie animale. Il était fatal que quelques zoonoses encore 
mineures semblent présenter une grande importance dans le 
.texte aux dépens d'autres infections majeures dont le caractère , 
transmissible est bien connu. Toutefois quelques maladies sont 
un peu rapidement traitées nous semble-t-il. Par exemple, 'Ie 
chapitre sur la tuberculose ne met pas suffisamment en relief 
l'interdépendance de toutes « les tuberculoses » humaine et ani-
males. 
· 
Les auteurs se sont limités aux maladies répondant exacte­
ment à la définition des zoonoses donnée par l'O. M. S. Nous 
pensons, quant à nous, qu'on ne saurait exclure a priori de la 
nomenclature des infections les maladies humaines à virus 
transmis par les arthropodes pour lesquelles il n'est guère pos­
sible de nier formellement l'existence d'un « réservoir vertébré » 
qui peut être sera un jour révélé. Il eut pu être intéressant de 
souligner en matière de grippe, l'isolement chez le cheval, les 
bovins et les oiseaux de virus grippaux et paragrippaux et, · 
dans le chapitre réservé à la maladie de CARRÉ, d'évoquer la parenté 
immunologique existant entre le virus de CARRÉ, la rougeole et la 
pestebovine. 
Peut-être aussi les néorickettsioses animales dont l'importance 
va croissant auraient-elles mérité un développement plus étendu. 
On regrette de ne pas voir soulever la question des rapports 
possibles entre virus orphelins humains et animaux si intéres­
sante sur le plan de la pathologie générale. 
Ces réflexions ne constituent point des critiques mais des sug­
gestions et nous comprenons aisément que les auteurs se soient 
limités fort justement aux notions solidement établies. De ce 
point de vue une étude synthétique plus poussée que celle que 
constitue le chapitre « considérations générales » aurait parfai­
tement trouvé sa place en annexe de l'excellente étude analy-
tique qui nous est donnée. · 
Nos collègues Roumains nous ont une fois encore dans ce 
volume démontré l'intérêt majeur de grouper des notions éparses 
de première importance et la nécessité de ces mises au point. 
Leur réussite est le fait d'un travail acharné et consciencieux. 
Il nous reste à nous inspirer de l'exemple qu'ils nous donnent. 
